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aUx1EMEa VOLUME.

V.
LEs pRoMtENEURS ATTARDLS.

(Suite.)

La virago ferma la porte sur les talons
de Michaël et l'introduisit dans une salle
basse, où se tenaient les buveurs pendant
le jour. Elle laissa sur une des tables la
lanterne qu'elle tenait à la main, et remon-
ta pesamment l'escalier. De faibles gé-ý
nissements recommencèrent à se faire en-
tendre, et l'on distingua des rires confus,
puis commeun bruit de coups multipliés
frappant sur un corps mat. Michaêl son-'

gea que sans doute on égorgeait un hom-
me à l'étage supérieur ; il pâlit ; et, dans
un premier rnouvement de frayeur instinc-
tive, regarda autourde lui pour chercher
une issue. Les, volets intérieurs étaient
fermés au cadenas.

-Qu'ai-je à remindre !--se dit-il en
sounant avec dédain de ce retour à sa là-
cheté naturelle ;-je n'ai plus d'or, .et je
liens échanger quelques heures de vie

ictre un instant de vengeance.
Lassurépar la logique de ce raisonne-

ment bizarre, il reprit.un maintien calme
tI digne.

-Montez-cria aune voix sèche,-n
iame temps 'les rires éclatèrent plus
au.

Michaël 'prit la 'lanterne,' et, sans .que
lsn assurance se démentit, se hâta de gra-
vir le petit escalier.

-Par ici,-.reprit la voix.
Il se irtigea du côté indiqué, poussa une

porte cntr'ouverte, et s'arrèta .saisi d'hor:
reur à la vue ductpcctacle hideux qui .s'of
Eit a ses regards. 'Mouflet était étendu

trunie table, les mains et les pieds assu-
itis par des cordes; sa tête, entrainée
par son poids, pendait sur le bord qu'elle
dépassait .tout entière; Bodin maintenait
le corps en quilibre ; Goulard élargissait,

au moyen d'un couteau, iur e plaie faite'
à la gorge, et la femme athlétiquae recevait
dans un vase le sang qui coulait à grands
flots; -La victime paraissait expirante.
Un faible râlc témoignait de l'existence
préte à s'éteindre. Les trois bourreaux
accomplisaient avec une itroce fernetL
len. abominable tâche.

-Ah ! c'est toi, vieux gueux,-cria
Goulard ci s'interrompant.-que viens-tu
faire ici ? -

-Parbleu ! -répondit sardoniquement
Bodin--le bourgeois nous apporte de l'ou-
vrage pour le restant de la nuit.-

-Oui-répliqua Michaël affreusement
pâle, mais s'exprimant d'une vcix assu-
rée ;--ai une dette à régler avec vous.
Les trois personnages le regardèrent stu-
pêfaits,.

-Amènerait-il la garde .- murmura la
grosse femme.

Boéii reprit en icanantt:
-Qu'est-ce que cela te fait à toi, Sophie ?

Crains-tu pour ta réputation 1.
-Silence, canaille ! -observa Gou-

lard,-etsaisissez vivement la pratique.
En un clin deil, Michaël se vit lié à

son tour à côté de Mouflet, qui n'était plus
qu'un cadavre. Goulard leva son coutcau,
et d'une voix sourde:

-Parle maintenant-dit-il, ,--et fait
vite. Que veux-itu?

-Il nous apporte trois mille francs,-

s'écria Sophie qui, pendant ce temps, avait

vidé les poches.
Bodin les arracha des mains de la mé-

gère.
-- A.chacun son billet,-fit-il;-merci,

vieux. Frappe, Goulard ; le compte d'a-
vant-hier est réglé.

Michaël se releva sur son séant, et'
roulant autour de lui des yeux cffarés .et
d'un accent saccadé:

-Hôtel Wagram, rue deRivoli, à mi-
nuit,. dans un fiacre s'arrêtera Rouirioux

-Suflit, interrompit Goulard ;-il n'au-

ra pas non plus les poches vides ; mais ta

dénonciation ne te sauuverapasla vie, bour-

geois ; notu sonmes rageur, voiS-lu, Bo-

dia et moi, et l'odeur du sang nous enivre.
Tu croyais trouver Moullet au rendez-vous,
n'est-ce pas? Retourne-toi donc et vois
ton camarade; vous vous nrrangerez en-
semble. Adieu, bourgeois; souviens-
toi des buttes Saint-Ciaunoni.

Michaël étendit la main et voulut se dé-
battre ; les deux bandits le continrent. Il
jeta un hurlement de détresse ; . ce cri
comme à un signal le poignet de Goulnrd
descendit avec la rapidité êde l'éclair, et le
couteau, après avoir traversé la gorge,
resta cloué sur la.table.

-Faisons a commission maintennt,--
dit Goulard avec la plus parfaite tranquilli-
té.-Toi, Sophie, vers trois heures, tu
jetteras les cadavres au canal.

Les deux assassins sortirent en se don-
nant ie bras.

Lr. CIEL LT LA TEnnE.

L'appartement choisi par Léonora, bien
qu'il pase&t pour le plus confortable de
l'hôtel, était loit.de compenser, aux yeux
de la virtuone, les palais et les villas d'Ita-
lie. Le luxe.vulgaire et It.splendeur d'en-
prunt révoltaient cette âme d'artiste, verte
et grande encore, malgré ea chute. Elle
frémissait à lia pensée de respirer un air
tout imprégné de lourdes étuantitions- di
bifteck et de s'asseoir, pour réver, à la

place où s'était étendu, la veille, quelque
lourd et stupide gentleman de lot finance
anglaise. Pli, songeanlt qu'il faudrait re-
cevoir le poétique Arnoldi sous ces tentures
passées le mode depuis au moins dix ans,
lui offrir un de ces siges incommodes et
grossiers, tandis que les yeux du inaëstro
n'auraient à se reposers ur aucun objet
d'art, elle sentit la colère lui monter au
cerveau, et, tordant l'une au moyen de
l'autre ses petites mains, blanches.et pote-
lées, tout ein frappant du' pied avec -dépit,
elle appela Zaccone, sa caméristeillyrien-
ne, et Zacopo, son valet napolitain.

-Allez,-s écria-t-elle,--m'acheter tout
une boutique.de fleurs et pner Henri Herz
de m'cnvoyer son meilleur piano.

Une heure après l'ordre clait exécuté.
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Le salon, transformé en odorant berceau, /Jng esipur. Bientôt des cris affreux et
Jaissait apercevoir sesglaces entre les feuil- comme le-biuit d'un combat qui se livrait
les. Léonora recouvrit le guéridon d'un dans la rue interrompirent la Villana, qui,
inestimable cachemire, présent d'un rajal, pâle et temblante, s'élança vers la fenêtre'
alluma, une lampe d'argent ciselé que lui et l'ouvrit sans rien pouvoir découvrir
avait donnée un gentilhomme renommé à qu'un rassemblement nombreux. La scène
Florenee pour ses prodigalités royales, pla- principale avait lieu sous les arcades.
ça à lune des extrémités de la pièce le Léonora appela à grands cris Zaccone et
piano demandé en regard d'une causeuse Zacoro, qui ne répondirent ni l'un ni l'au-
qu'elle était allée elle-même choisir rue de tre. Elle traversa le premier salon ot l'an-
la Paix, et payer mille écus ; puis s'arrô- tichanbre, et aperçut enfin la camériste
tant pour examiner ces préparatifs, elle qui rentriteffrayée.
resta quelque temps soucieuse. -Qu'est-ce que ceci, Zaccone?

-Madame n'a plus rien à commuan -Oh ! Madame, quelle horrible aven-
der ?-fit timidement Zaccone, en accom- turc!
pagnant cette phrase d'un sourire malin -Passez les exclamations et venez aux
que ne remarqua point sa maîtresse. détails-

-Pardon, reprit Léo'nora,--dis à Zaco- -Une voiture de place venait de des-
po de changer les tapis pendant que tu cendre à la porte del'hôtel: deux hommes,
M'habilleras. ZIl faut aussi jeter 'huile de l'un est sans doute un ambassadeur ou un
cette lampe et en trouver de parfumée. prince, car il porte cinq décorsaion ; l'ai-

On S'empressa de satisraire ces nouveaux tre ne peut répondre à aucune question et
caprices. La Villana, dont la taille merveil- ne possède pas la moindre croix...
leuse se passait aisément de corset et dont -Mais enfin, que lotir est-il arrivé
l ,es admirables cheveux n'avaient besoin -A peine le premier avait-il, mis pied
que d'tre tordus on grosses u-attes, eut à terre, que deux voleurs, qui se tônaient
promptement terminé su toilette. Elle on embuscade, se sont jetés sur lui et l'ont
venait de passer une simple robe de velours poognardé; et comme ils s'enfuyaient à
noir, sur laquelle ele jeta une mantille de toutes jambes après l'avoir dévalisé, u,
dentelle flamande, telle qu'on en fabriquait homme inconnu se lance à leur poursuite,
à Malines pour les cantatrices et les reines, les ratrappe et les étrangle l'u après l'au-
Elle ajout un épi de diamant échappé tr, un de chaque main, adame l puis
de l'écrin d'uun impératrice, pr t dans une il et perdu dans la foule.
coupe d'or une vingtaine de bagues les Comme Zaccone achevait son récit, la
plus riches et les mieux ouvragées, terrible figure d'Allbmeoidi se dressa Sou-

Et maintenant, 'comment sis-je ?-pde- dain devant la cantatrice et l i murmura
manda-t-elle nanvement à Zaceonc. rapidement à é'oreille

Pour toute réponse, lajeune fille pré- -Si vous tenez à la vie d'Arnold, fait.
senta un miroir, qu'il reste ici jusqu'au jour.

- latteoso,-reprit sas itatresse et la La Villana, épouvantée, recula vive-
'congédiant d'un signe,-après S'être -comn- ment; Allaméida disparut comme par on-
plaisamment souri à elle-même. Minuit chantement. C'était lui qui venait d'é-
sonnait aux Tuileries. Léonobe se mit au touffer Coule et Bodin, mais ceux-ci
piano et joua l'ouverture d nrea nvorte; avaient ju le temps de poignarder Rouil-
mais, s'interrompant ds la première ie- eux. Allannéida lotir arracha ous main,
sure , elle courut à la sonnette et la secoua les objets dent ils s'étaient emparés, t
avec une telle vigueur que le cordon lui res- laissa le timide docteur aux prises avec la
ta dans la ruain. Zacopo se hâta d'appa- curiosité de la foule et les investigations de
pusries els Iajustice. Personne ne puit rejoindre Alla-
$zmana.. ,-lui dit-elleZ -ni. oublé rida. Zaccono elle-méme ne s'aperçut

PoqVur toute ru'lpos fau june filS r-. -ivostnzàl-iedAnlfie

ea nuper di- point qu'un étranger sapprocait de sa
gaeiuse-reris... maltsseaîtresse et lui parlait, tant l'action fut
conodsemblaun ésine, apprompte et tant la bonne fille était absorbée
n-Je vous donne un quart d'heure, dans l'impressionua suite du mait tragique

ajouta-t-elle d'un air de mutinerie inupa- dont elle n'avait même pas été témoin.
tiente r-et sivous ne réussissez pas, je Maître Zacopo remonta à son tour et nou-
vous chasse, aprè vous avoir fit avaler lut discourir. léonora imposa Silence a
av'u dernier macaron, m c u es domestiques et revinu au salon.e a Quand
-aids, sagnai. vp emandez un elle fut seule, elle t comprima son front de

m uir ire q ui nou fau un s u e i o n u u tr n e ' p r c.e s

gNerde fai-jexcuserheblogie•Ses deux mains, et laissant échapper un

-N' sus-j pont abi~ué Isanglot :
Zacopo s'imblna et sortit. Elle se remit -Qui donc-écria-lt-eltb-mo déli-

a J clavier, et sautant du prélude de urop- vrera enfin de la cruelle obsession de ce
ra au quatrième acte, elle entonna iune mauvais génie Car c'est bien luip;s j'ai Te-
voix suave et mélodieuse le fameux air, ceunit ses traits, ses eux surtout, es yeux

qu'illumine une flamme infernale. Il tient
sans doute réclamer l'exécution de ma
promesse ! Et cependant, mon Dieu,
n'est-ce point assez jusqu'ici de crimes et
de honte !

Jules de Tounsît-ror.

(A continuer.

Extraits des journaux Frangnis,

FRANCE.
Assernblée Nationnle.

2Juin. Après quelques affa ires peu fi-
portantes M. Jules Favre à la parole pour
lire à l'Assemblée le rapport sur lautorisa-
tion demandée pour diriger des poursuites
contre M. L. Blanc.

M. JULEs FAvRE.-Citoyens représen-
tans,je viens au nom de votre commision
vous rendre compte du résultat de sa dë!i-
bèration sur la question de votre inviolabi-
lité.

Nous avons eu à examiner en effet si ce
bouclier de l'inviolabilité cessera de com-rir
celui que le réquisitoire a signalé, et si de-
vant cette inviolabilité devait s'arrêter la
justice, ce grand intérêt de la socih.' Voire
commission a compris toute l'importance de
la mission qui lui était confiée i elle a con-
sacré toute la journ Le d'hier à la recherche
des faits et des renseignements qui pou-
vaient éclairer la justice, et à unemajorité
de 15 voix contre trois, elle a émis et mani-
festé son opinion. La commission, ci-
toyons représentans, doit vous faire part
des scrupules qui l'ont préoccupée, rite
inviolabilité n'est inscrite dans aucun texte,
l'Assemblée n'a pas cru devoir réglementer
ses priviléges ; mais, expression de lasou-
veraineté populaire, elle est au-dessus de
toutes les lois et ne petit recevoir aucune
attente d'aucun pouvo'r co-existant.

Chacun de vous a su part de cette souve-
raineté diléguée, mais cette souveraineté
s'exerce, cette inviolabilité se maintient à
la condition de respecter ces lois éternels
sans lesquelles tout pouvoir est brise.
Toutefois, en conciliant le maintien des
règles et de la justice, et le soin de Fa

propre conservation, une Assemblée com-

me celle-ci doit se tenir en garde contre les
entraînements de ce sentiment et la lai
blesse qui pourrait. la perdre non muIin5

sûrement.
Votre commission a donc dé s•arner

contre ce double danger et bien s'assIrer

qtuela pièce à lui soumise était pure de

toute espèce d'esprit de parti., et n'ol[3

aucune trace de cette animosité qui -peut

naître des luttes de l'opinion politique.
Il ne faut pas, en effet, que les najori

puissent décimer les minorités, en arr,
chant à. leur siége ceux des contradicteurs
qu'elles peuvent le plus rcdouter. lhiv
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tire, en effet, a prouvé comment d'holo-

vanste en holocauste, on est arrivb à la

ruine totale d'une opinion dans les assem-

blëcs qui furent soumises, dés leur début, à
cet horrible triage.

Dans le cas qui nous occupe, rien no

peut faire soupronner une action réaction-
naire dans le réquisitoire que nous avons eu

à examiner. Nous avons une. garantie
dans le patriotisme et dans l'indépendance
des magistrats dont il est Po'uvre. Si ce
caractère s'était présenté dans la pièce
dont il s'agit, toute l'Assemblée se serait
levée pour protester. Non, les auteurs de
la proposition, et ceux qui l'ont examinée,
doivent prémunir l'Assemblée et le pays
contre cette crainte qu'elle est l'ouvre d'un
entraînement politique ou d'une haine per-
sonnelle.

Le nom des magistrats nous met à l'abri
de cette supposition. Quel esprit sensé en
effet pourrait admettre qu'ils ont voulu
poursuivre d'une inique persécution un
homme qui, par sa position et ses antècé-
dens d'écrivain .distingué, s'est trouvé cn
relations d'afTaires avec eux, un homme qui
a pu être attaqué pour ses théories, mais
qui, malgré ses erreurs de publiciste, n'a
cessé d'être entouré d'estime et de consi-
dération.

Ainsi, je le répète, il n'y a ni réaction,
ni persécution dans le rapport que nous
avons cu à examiner. Il y a eu scrupule
de conscience dans l'esprit des magistrats
qui, trotwant un nom sans cesse en contact
avec des indices accusateurs, n'ont pas cru
devoir passer outre à ces indications avant
d'cn avoir le cemr net.

La comnissbon que vous avez nommée
pour faire ce que vous ne pouviez faire
vous-mêmes en assemblée générale, au mi-
lieu de la lutte des passions déchaînées par
un pareil débat, la commission a fait tout ce
qa'elle devait faire. Les procureurs de la
république nous ont communiqué toutes les
pièces de la procédure, le citoyen Louis
Blanc a été admis auprès de nous. Il a
donné des explications et nous a remis un
Mémoire, et la majorité a décidé qu'il y
avait lieu d'accorder l'autorisation de pour-
suits dirigées contre le citoyen Louis
Blanc. (Agitation prolongée.)

Cet avis ne sera pas accompagné de dé
veloppement ; toute procédure doit de-
meurer secrète, et sans manquer à nos de-
voirs nous ne pourrions soulever le voile qui
doit couvrir les premiers actes de F'instruc-
tion. Ce serait provoquer un débat où la
passion seule pourrait trouver place. La
dignité de cette assemblée, l'intérét de la
justice, nous ordonnent de nous renfermer
dans cette réserve. Citoyens, il suffit
qu'un douteun seul doute se soit élevé au
sujet de la conduite de Pun de nos collègues
pour quela France exige qu'un doute pareil

soit éclairci. - Notre collègue lii-méne
doit désirer que la lumière se fasse sur tous
ses actes dans cette fatale journée, et ce
n'est pas lui, certes, qui subirait, sans en
appeler au grand jour du débat, le triste
bénéfice de l'inviolabilité.

La commission qui, je le répète, n'a vu
aucune trace d'une préoccupation d'esprit
de parti contre le citoyen Louis Blanc dans
la pièce.qu'elld"a eu à examiner, la con-
mission pensant qu'il ne fallait appporter
aucune entrave au cours de la justice, la
commission espère aussi, elle a même
Pheureux pressentiment que les doutes
s'éclairciront, que les contradictions dis-
paraitront.

La commission, à la majorité de 15 voix
contre 3, propose à l'Assemblée nationale
le décret suivant :

" L'Assemblée nationale autorise les
poursuites dirigées contre le citoyen Louis
Blanc."

Une longue agitation suit la lecture de ce
rapport qui après une vive discussion est
renvoyé au lendemain.

Seance du3 Juin.

A une heure la séance est ouverte.
Après un incident sans importance sur la
rédaction du procès-verbal, l'Assemblée
passe à l'ordre du jour qui appelle la dis-
cussion de la demande en autorisation de
poursuites dirigée contre . Louis Blanc.

1M. LE PRÉSIDENT. Citoyens représen-
tants, je dois vous dire à ce sujet que beau-
coup de représentants ont demandé qu'il
n'y eut pas de discussion sur cette demande.
(Marques d'étonnement.) Les honorables
membres demandent que PAssemblée se
prononce sur les conclusions du rapport, et
que ce vote, conforme aux conclusions du
rapport, dispense l'Assemblée le se pro-
noncer dans aucun sens pour que toute
liberté soit laissée au cours de la justice.
(Murmures.) Cette demande est-elle np-
puyLe1

Voix nombreuses: Non ! non!
Une ou deux voix douteuses: Oui ! oui ?
M. LE PÉSIDENT. La demande n'étant

pas appuyée, l'Assemblée passe à la dis-
cussion de la proposition. La parole est au
citoyen Mathieu (de la Drôme.)

M. MrATIiEU (de la Drôme.) Je viens
combattre, en peu de mots, les conclusions
du rapport.

Citoyens,j'ai lu avec le plus grand soin
le rapport de votre commission. Qu'y ni-
je trouvé 1 Rien, sinon que la commission
ne voulait rien nous dire- La commission
dit, par l'organe de son rapporteur, qu'elle
ne veut pas entraver le cours de la justice,
et qu'elle doit pour cela se renfermer dans
les limites de la loi, qui ordonne le silence
sur les premiers actes d'une procédure.
En face de cette déclaration, on a dit hier

qu'on vous demandait un vote de confiance.
Cette parole a soulevé des mrurnmures, et
pourtant elle était juste. • Comne citoyen,
je pourrais nie soumettre aux lumières de
la commission, et subordonner mon avis au
sien ; mais comme reprlsentant,je ne puis
admettre cette condescendance.

Je ne puis transmettre à personnl kt con-
fiance dont j'ai été investi. C'est une
chose grave qu'on vous demande, citoyens.
Toutes les Assemblées, jusqu'à présent, se
sont divisées en majorité et en minorité.
Je ne parle pas de celle-ci ; mais dans les
autres, dans celles qui viendront par la suite
la majorité ie pourra-t-elle pas essayer
d'opprimer la minorité 1 (Bruits). Est-
ce si difficile de trouver un magistrat con-
plaisant ? (Rumeurs prolongées.) Je m'-
tonne de ces réclamations. Sotus les r6-
gimes déchus, n'en a-t-on pais trouvé de
ces magistrats là 1 La majorité n'a-t-elle
pas aussi toujours la possibilité de nommer
des commissions comme elle l'entend 1

L'orateur ne veut pas que l'Assemblée
juge sans entendre, ce serait abdiquer sa
propre raison. C'est cependant ce qu'on
lui demande, alors queles représentants ne
savent rien do ce qui a pu décider les con-
clusions de la commission.

Nous ne savons rien, je le répète. Le
réquisitoire a dé grouper les faits les plus
accablans, et quels sont ces fits ? Il y en
a deux. Examinons-les et voyons s'ils
ont la gravité qu'on leur prête.

L'orateur rappelle que si en effet le ci-
toyen Louis Blanc a parlé à 'êîmeule, il ne
l'a fait qu'après crs avoir référé au prési-
dent, et que ses discours ont tous été dans
le sens de la conciliation, et n'ont ou d'autre
but que de calmer la foule ameutée, et de
l'éloigner du sanctuaire de la représenta-
tion nationale.

Citoyens, -dit l'orateur en terminant, je
ne connais pas le citoyen Blanc, et sur mon
âme et sur ma conscience, je le déclare
devant Dieu, je ne trouve rien dans tout ce
qui nous a été communiqué qui puisse lnous
engager à autoriser les poursuites dirigées
contre le citoyen Blanc.

M. L.%inAnIT. Je viens m'opposer à
Pautorisation demandée contre M. Louis
Blanc par des considérations politiques qui
me paraissent supérieures aux considéra-
tions judiciaires que l'on vient de vous pré-
senter.

L'attentat du 15 mai avait pour but d'a-
gir sur l'Assemblée par la pression exté-
rieure, comme on l'a dit, par l'intimidation,
parlaterreur. C'était une pensée crimi-
nelle, c'était une révolte contre le suffrage
universel, contre la souveraineté du peuple.
Les émeutiers ne voulaient pas.aller jus-
qu'au poignard, mais ils voulaient intimider
l'Assemblée, qui a prouvé, par son attitude
ferme et calme, qu'elle était digne de laý.
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confiance de la France. L'émente a éîé dans un éas telqu'il est impossible de refu-

vaincü, et cette journée du 1I5 mai a fitit ser l'antorisation de poursuivre. Faites-y

rentrer dans le fond du ceur les sinistres attention, messieurs, le droit de souveraineté

projets ; et chacun aujourd'hui s'incline se délègue, mais le droit de juger ne se

avec respect devant lAssemblée nationale, délègue pas'; nul ne doit jiuger sur la parole

qui est la Véiitable représentation de la d'autrui ; ce serait plus qu'une erreur, ce

pensée du pays. serait une faute. C'est donc l'Assemblée,

Je vois dans le rapport de la conmission elle-mnie qui doit rechercher s'il existe

que le citoyen Louis Blanc ui dans ses écrits des preuves assez graves pour accorder là

comis des errcurs économiqes..Ces mise en accusation.

simples paroles nie semblent déjà redoi- D'ailleurs, messieurs, pourquoi ne déli-

tables, et font presentii le jugement: je béreriez-vous pas à huis-clos d'il le faut,

suis mnie îiouixëé que le citoyèn Louis dansl'intérêt de la procédure ? L'Assem-

Blanc ne soit pas plus effrayé qu'il né le bIle ne s'est pas dessaisie de ce droit.

paraît à l'aspect du donjon' de Vincennes. Mais dira-t-on, le huis-clos dans une As-

(Exclamations diverses.) Peut-on donc le semblée de 800 membres, c'est une plai-

condamner paice qu'il aura émis des doc- santerie. Non, messieurs, dans une As-

trines et des théories qui auraient eu pour semblée de 800 homms d'honneur, le huis-

but de deninder que le peuple ds villes et clos est une chose grave ; il n'y a plus de

des canpagnes obtiejne le salaire qui lui dangers d'ailleurs en ce monient à la divul-

est dû. Pouvons iois dlnc, parce qu'il gation des faits.

asrai émis ces principes, pouvons-nous pri- L'orateur continue et revient sur les faits

rer l'Assemblée de ses lumières : il faut consignés dans le réquisitoire et dans le

qu'il reste dans cette enceinte, qu'il assiste rapport de la commission.
uxi travaux du comité des travailleurs. Ces faits sont au nombre de deux, ajoute-
(Interruptions pbroloîiges.) t-il : les paroles que Louis Blanc n pronon-

Quelques voix: Il ne veut pas y nllr. cées on sadressant nu petple (murmures),
M.LAnrr. Le comité des travailleurs et l'ovation que le Peuple....

réclame sa présence ; le président de ce Voix noxibjeuses: Ce n'était pas le
comité, M. Carbon,l' engagé às'y rendre; peuple, dites les factieux.
ileM. BAC. Je suis heureux de Cette inter-

Voix diverses: Il ne s'agit pas de cela. ruptiosi elle prouve combien il est dange-
M. LÂ.4ai'n. Je parle des motifs énon- roux de juger ut discours strus mot, et un

cés dans le rapport de la commission; je homme sur n phrase. (Très-bien! très-
dis que ces uimotifs ne peuvent sufflire pour bien
accorder l'autorisation qui nous est dmnan- Quand il fut porté e triomphe par l'ê-
déc, meute, Laois Blanc a, dit-on, prononcé ces

M. Launcxr (de P-Ardèclhe) ne peut
n7expliquer les poursuites dirigées éontre
son collègue M. L. Blanc. Il appr6èi ses
ouvrages comme Suvrés de (isïorienet de
l'économiste. Il parle des ancieïmes vic-
tiies conduites ln supplice av'cc des ban-
deleites, et conclut par un rejet des conclu-
rions du rapport fondé sur ce que, dans une
question aus.i grave, faute de lumnières
sulisantes, la conscience doit s'obstenir.

M. BAc'croit remplir un devoir de con-

les motifs qui P'ont dCté'ýrin a sc séparer
de la majorité de la 'commission. M. L.
Blanc, dit l'oriteur, s'est plaintdb la conspi-
ratidn du menséonge ; je vicns me plaindre
de la conspiration <du'silence.

Le rapporteur, en reconnaissant et pro-
clamant la souveraineté de l'Asseinblée, a
ditqu'elIle était toujours maitresse d'écarter
Pégide de son inviolabilit, et de rendre au
droitcommun celui de ses membres dont.
les actes lui paraisserit devoir subir un con-
trôle.

Mais, mnessieurs,- lè 'droit d'acdoider la
mitelen choition iñplillîïe le dròit d'exa:-
niiiëri 'or, pùr lic-cdrder, il faut ni air la
cei-titÏd6qi'in'de 'voa e'llègties i'ct -mis

paroles: "Vous avez conquis par votre
courage le dioit d'apporter vos pétitions à
l'Assemblée; personne ne le conteste plus."
Ainsi, il a parlé à lit foule ameutée ; mais
le réquisitoire a oublié 'de 'dire que c'était
avec lilatorisatiôn de vótre président et sur
les instancées de plusieurs de ses collègues.

Mais, dans cette occasion, il a flait ce que
chacun de nous cût fait, ce qu'aurait fait

lotit bon citoyen. Mais il a été porté en
triomphe ! Triste ovation de laquelle il s'est
retiré meurtri et à usoitié mort de fatigue.
Nous avons vu ses efforts pour se soustraire

à ces tristes honneurs, pour protester contre
eux.

Quatre représentants déposent qu'ils ont
entendu les paroles que Louis Blanc aurait
prononcées alors. Je ne mets pas en
'doute leur véracité; je dis seulement qu'ils
se sont 6trangerient trompés. Certes, la«
'dénégation de Louis Blanc, qui eût pu in-'
criminer Barbé's, n'aurait jamais éclairé la
justice, si une voix sortie du donjon de Vin-
connes né se fût élevée pour dire: " Ce
'n'est pas Louis Blanc gui a pronoricé ceb
pdróles, - c'est inoi 1" Et refatquezlo:
cétte 'déclaratién est 'conforne -au 'texte

'îisèmediu .Mfoniteuret du procès-verbal.

L'orateur soutient que là phrase repre-
ciée à Louis Blanc, eût-elle été prononcée
par lui, elle ne serait pas une raison sufi-
sante pour déteraminer le vote de l'Assexe-
ilée dans le sens des cenclusions de la
commission. On ne peut juger de l'esprit
du discours que sur son ensemble ; le citer
par lambeaux constitue cet art-perfide d'at-
tirer la conscience humaine, pratiqué avec
tant de succès par les fictions des róquii-
toires.

Citoyens, il ne faut pas se jouer des pa-
roles prononcées parle citoyen Louis Blanc,
quand'il estvenu prononcer quelques pa-
roles d'explication.

Certes, rien'maintenant ne nous menace
de ce retour des rigueurs que dans un autre
temps les majorités impitoyables exer-
cèrentenvers des minorités. Quand Ver-
gniaix prononçait ces paroles : " La révo-
lution conme Saturne dévorera ses en-
fants," rien n'annonçait encore que ces
paroles seraient une prédiction ;mais bien-
tôt elles étaient réalisées par la vérité.
(A gauche: Très-bien ! très-bien !)

M. Louis Bat.Ac. Je ne veux pas me
défendre, je ne me défendrai pas, je ne
veux dire que quelques mots. Quand on
est venu vous demander Pautorisation de
me poursuivre, je n'btais nullement préve-
nu ; lorsque la commission m'a appelé
dans son sein, je n'ai pu lui donner aucun
éclaircissement détaillé sur les faits mysté-
rieux que l'on m'imputait, et que l'on n'a
pas même fait connaître à celui que l'on
accusait. On ne m'a fait aucune question
sur les faits sur lesquels on s'appuie pour
demander ma mise - en accusation; ou
plutôt, je me trompe : j'ai entendu dire
hier en sortant de la séance que Pon m'a-
vait vu le 15 mai à PHtel-de-Ville; eh
bien 1 je l'atteste ici, j'en fais ici le serment
devant Dieu et devant la justice du pays,
ce fait est faux, et je somme hautement cc-
lui qui a tenu ce propos de venir tae dé-
mentir, s'il en a le courage! (Mouvement.)

. JJ contfnaer.

-On dit que t!Angleterre, poûr se venger de
lEspagne, vient d'envoyer à Cuba une nuée d'a-
geats secrets, avec mission de la mettre en isr-
rection. Il y a longtemps que l'Anleerre enie
cette lie, dont la prospérité fait qu'elc est le plus
beau fleuron de la couronne d'Espagne.

-La diète hiongroise se réunira le 2jIitlet pro-
chain.

-On écrit de Dublin que l'association do Rap-
pet va subir d'importantes modifications. Elle 
nommera désormais l'Association nationale et Da
Il sal tôte une commission de 42 membres, dont
moitié de la Jeune-Irande et moitié de la vieilee-
Irlande. Une adresse, signée O'Brien, a été di-
tribuée au peuple. Oh pense que M. o'flire
sera pouirsivîi Il ce sujet, coi.me coupable de
haute trahison.

-Par un décret impérial de lempereur d'Autri-
cIe, datl l 'eIspftck, le 26 mai, s. M. a, d'ac-
ceon avec le conseil des ministres, étendu le décret
'j'amnistie du 261 asss 18-18 i botn sombre d'indi-
vidusqai ' a p s com prs Leb Gallicielà
amnisi,éssont relevés de P'obltion de payer les
f tais 'd leur prc is. d ihang de-Il lest question', Liasonne d-lin , -saenientde
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agnet.Dn reste on s'arteîd à une 'Crise E-
ese. Les visites dornieihmressont à 1pordie du

On n Fit fort e . Henri de Ga-
, élu prsidentde t'Asemble consiituante,
-neoyi à Dannstadt sa démission de ministre.

-A p3erlin, dans hi mt du 31 mai au 1 juin, le

juiirépublicain avoulu tenter un coup d'état: il
d'arêtr e éidnt du conseil le gé-

sit mandant et chef de la police. Mais les
factieux ont manqué de cour au moment décisif.

Clronlqc Religieuse.
-on assure que la sous-commission des cultes

C°mposé, de Mer Graverot, énêque der Quisper,et de M Mj. Isamlseet, Arnud et Kentret, s'est
p..oncée à lunanimité pour le maintien du trai-
tement du clergé.

-M.gCorboli Bussi,. a. son retourà Raome
a ýl%*yui accom5pli ta mission spéciale qu'il avait

Xoés terni Charles-Albert, a supplié le ouverain-
pontife de vouloir bien accepter, vu le mauvais
ént de sa santé, sa démission de la sainte congré -
patios des affaires ecclésiastiques extraordinaires.

-Des lettres des Pays- font connaitte la vive
elvri esceOCe qun'a produite Parmti les catholiques
néerlandais léloignement de Mgr Laurent de son
vicariat apostolique du Luxembourg. Un grand
nombre de pétitions ont été simultanément udres-
ees auroi, pour lui signaler la série de calomnies
éanuées de la loge maçonmique du Luxembourg
contre l'un des prélats les plus illustres de l'Alle-
magne. Dans toutes les églises catholiqesde Hol-
hle, on a commencé des priéres publiques.

-La lutte entre l'Italie et l'Autriche a amené ea
Otient un conlit sssez grave. On sait que les égli-
ses ete clergé catholique dans tout l'empire oto-
muasont de temps immémorial sous la protection
du gourernement français, et par conséquent de
ri consuls. Par exception, le couvent îes RR.
PP. Nineurs réformés et l'église de Sainte-Marie,
iSmyne, étaient autrefois sous la protection.ex-
clusife des consuls de l'ancienne république île Ve-
ise. Ce furent des Vénitiensi habitants de Smyr-

ne, qui firent bâtir cette église, il y a un siècle, en
consacrant des legs pieux à cette fondation; elle a
toujous été entretenue par les offrandes des Ita-
liens, toujours desservie par des religieux italiens;
ele atojouts été ta paroisse des Italbens de Smyr-
rne: delàle privilège reconnu à Venise, et dont
le cabinet autrichien s'est emparé, apérs la chute
le ceta république, comme héritier de tous ses

i. A la nouvelle d l'insurrectiou italieîne'
laî Italiens de Sniyrite ont votulu, eux aussi, sesoustraire il l'empire autrichien, et les consuis des
divers états italiens dans cette ville, se sont adres-
ré~s île concert att l'ère gardien île Saint-Marie,
eur le prier de* meure son église -xclusivement
sos leur protection. De son côté le consul autri-
-hien a protesté. il en a été référé au. préfet
apnotofique résidant à Constantinople qui, n'ayant
M c evoir résoudre la question, a den écrire
oiRome.

-- r Perrieri est incessamment attendu à
ROMe. Sa mission à Constantiniople aleinement
réssi. Le sultan envoie au Saint-Père de magni-
flques cadeaux: six superbes chevaux arabes, une
'eue enrihie e iamants pour une vaiur de 6O,-
(piastres )321,00 fr.), deux cents sanes de ta-
luiturcs, deux cents anmes de tapisserie brocard et
or- tabatière entourée de britlants, etc. Torit te
penoset de l'ambassade a ret de très beaux pré-
ieuts, et surtout force décorations du Nichan.
-Ue cérémonie aussi belle qu'imposante a du

"'sieule jour de l'Ascension au mont des Cats,
reéi lliàPpruck, peour le sarenée l'abbé du- menlas-
tire de la 'rappe. La cérémonie a commencé
'lenn-sfiheures et n'a été finie qu'à midi. Deuxdu d même ordre y assistaient; c'est M. le

i5nlarchevéue de Cambrai qui lui a remis
i asse mitre. La chapelle du couventeti assez étroite, il n été permis à peu de monde

dasister à la solennité. Une foule considérable,
atoule de toutes par-ts, peuplait la cime de lataet.n, très-souvent déserte. Un ;diner mai

le seul permis chez les trappistes, fut ensuite
taux invités.

. Alleterre,-30 mai. Le ministère a
eprOuvé deux défaites dans la Chambre des
Larns.. La première sur la proposition du
comte Lucan de nommer un comité spécial
Pour s'enquérir de l'action de la loi concer-

ant les pauvres en Irlande. Cette _pro-
Po0ition combattu parle ministère fut néan-
moins adoptée par la Chambre à une ma-
Jorité de 32 contre ,

Le même soir, dans' la Chambro des
Communes, le Dr. Bowring présenta une
série de résolutions à l'égard des comptes
publics, et sur Les frais énormes de percep-
tion qui absorbaient presque un huitième
des revenus. Le ministère s'opposa à ces
résolutions qui furent emportées par 55
contre 54.

Les résolutions au sujet des lois de navi-
gation ont été adoptées à la division sui-
vante:-Membres présents 471.

Pour les résolutions 294
Contre 177

Majorité pour 117
La Chambre s'est ajournée jusquéprèés

les fPtes de la Pentecôte.

ABMous nouvelles de CO JOur'

Propriétés de valeur, vendus par encan.-Jos.
PETITcLEnC, N.P.

L'M 1,11 E LA RELIGON
ET

IELA PATRIE.
QUÉBEC, 3 JUILLET, 1849.

NOUV~ELLES B'IIJROPDE.

Arrivée du Cambria,
Une dépèchie télégraphique publiée par

le Montréal Gazette a été reçue hier.
Cette dépêclte parle <le troubles qui ont eu
lieu à Paris le 10 de juin et les jours sui-
vants àl'occasion du rufues fait parl'Assem-
bilée nationale do reconnaitre le prince
Louis Napoléon Bonaparte comme repré-
sentant élit par le peuple. L'assenblée
atrait par acclamation décrété que la loi
de 1832 contre ce -prince était en pleine
vigueur. Le peuple aurait insisté à ce que
Louis Napoléon fut reconnu comme tel.
Le jour suivant, l'Assemblée nationale, à
une grande majorité aurait rescindé le dé-
cret de la veille et que Louis Napoléon
prendrait son siége dans 'Assemblée na-
tionale. Ledru-Rollin aurait résigné et
Lamartine devait en faire autant. Uit fort
parti serait en faveur du rétablissement de
l'empire et le peuple aurait manifesté ses
sentiments par les cris de vive Pempereur,
cris qui auraient été répétés par plusieurs
bataillons dela garde nationale. Le peuple
avait été invité à s'armer pour mettre Louis
Napoléon sur le trône. Le 14, Paris était
tranquille."-Telle est la substance de cette
dêpée ,

La malle anglaise est arrivée hierau soir
avec lettres apportécs parle Cantbria. Par
une bonne fortune inexplicable, nous avons
reçu par cette voie un de nos journaux
français du 13 de juin ; de sorte que nous
sommes en état de pouvoir donner à nos
lecteurs des dêtailaur les journées du 11
'et du 12 juin.

PAius, 12 jm.
Aujourdhti, c'est fort peu de la répst-

plque qu'il sagit Paris, c'est de Loutis
Napoléon. Il n'y a plus que ce nom dans -
toutes les bouches. Depuis le matin, des
groupes nombreux s'étaient formés sur
divers points, et dans ces groupes il n'é-
tait q u estion que de la nomnation, comme
représentant du peuple, de ce neveu de
l'empereur, qui a joué un si iriste rôle dans
la double éclinuffourée de Strabourg et de
Boulogne. Les contes les plus absurdes,
les enthousiasmes les plis excentriques,
les dévouements rétrospcctifs les - plus
étranges avec notre /tat do républque,
tout cela jetait sur ces groupes une anima-
tion extrème et qui, il faut le confesser
avcc humilité pour l'honneur du nom fran-
çais, ressemblnit à une sorte de délire.
De la rue, l'agiiation n passé dansPAssem-
blée naticinale, dès avant mrne 'ouverture
de la séance, Le calme ne S'est un instant
rétabli que lorsque M. 'ierre-Napoléoin
Bonaparte est monté à la triblunte pour
lonner quîeques explications sur l'incident

qui a terminé la séance de samedi. L'lho-
nlorabloc représeutant a prostesté d'nbord
contre les bruits, mensongers, les calom-
mesodicuses, et les prétentions extrava-
gantes que la malveillance s'estplue à rat-
taches à l'élection de son parent Louis-
Nkapcidéon.

L'orateur ne se fait pas l'npologiste du
passé isoliique de Louis Bonaparte, mais
ce qu il doit affirmer c'est que Napoléon
n'a pas conspiré et ne conspire pas contre
la république. Il proteste avec écergie
contre les rumeurs qui ngitent le public
depuis quelquesjours; il adjure le gouver-
nement de les démentir loyalement, fran-
chement, s'il les croit calomnieuses, ot
dans le cas contraite, d'administer la pren-
ve de leur réalité.

Enfin il demande que le gouvernement,
toujours digne etjuste, ne prenne. auce
mesure rigoureuse contre un nom. M.
Flocon, ministre du commerce et de la-
griculture, est venu protester à so toi-ur, et
dans une forme quelque peu acerbe, du
soin quela commission exécutive prendrait
de concert avec l'Assemblée nationale polr
le salut de la république, que les paroles
lu préopinant tne semblaient pas du reste
mienacer le mîoins du montde, ou contraire.
- Cet incident, vidé -une première lois

l'Asemlée a passé à la discition du pro.
jet de décret .tendant à ouvrir un crédit le
100,000 fr. par mois à la commission exé-
cutive. Ce projet a été adopté à une
très-forte majoriiê. Un discours pronon-
cé à ce sujet parle général Bedeau, dans
lequel lorateur a ndjur6 l'Assemblée na-
tioniale de prêter à la commission exécu-
tive un 'concours indispensable nu dévc-
loppementet à la grandeur des institutions
républicaines, a amené M. de Lamartine
à la tribune.

L'honorable ministre, après avoir affir-
mé que l'entente la plus cordiale règne
entre les membres de la commission ex-
écutive, a présenté, séance tenante, un
projet de décret où il est dit " qu'attendu.
que Louis Napoléon Bonaparte a fait deux
fois acte de prétendant, et que ses préten-
tions pourraient compromettre la répu-
blique, la commission- exécutive fera ex-
écuter contre lui la loi de . 1832 jusqu'au
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jour où P'Asenbée nationale en aura qué un assez grand nombre d'ouvriers des
ordonnée autremeni. ateliers nationaux; quelques-uns d'entre

Des bravos et des cris de Vive la r- eux paraissaient avoir de l'argent plein

publigue! ont suivi cette lecture, que M. leurs poches ; ils frappaient dessus en
Larabit et quelques autres représentants criant: " En voilà de l'argent! Qui en
ont accueilli de leur côté par cet autre cri : veut ? " N'était-ce qu'une plaisanterie ?
Pas de proscription 1 -On a arrêté cette après-midi beaucoup

Ce second incident, dans lequel M. de d'hommes ivres, qui, après avoir brisé les
Lamartine avait peut-être eu le tort de caisses de plusieurs.tambours de la garde
voir une corrélation avec un coup de feu nationale, poussaient le cri de: Vive ·Xa-
tiré contre le général Thomas, s'est ter- polion!
miné au milieu d'un tumulte et d'une agi- On a arrêté vendredi, dans la soirée à
tatio extrme. .-. la hauteur de la rue Saint-Denis, un ou-

-Paris, qui avait été tranquille toute vrier menuisier, revêtu d'une vaste blouse
la matinée a commencé à rmidi à être dans grise dans laquelle était cachée une somme
une grande agitation. Une aflluence con- importante, 400 fr. en or nouvellement
siderable de curieux s'est portée vers une frappé. On suppose que cet homme était
heure aux abords de l'Assemblée, dans chargé de distribuer cet or aux hommes
l'espoir, disait-on, de. voir passer Louis qu'on voulait gagner à l'émeute.
Bonaparte, espérancu qui a été déçue, Le mme soir, à la hauiteur do la Porte-
car le nouveau représentant n'assistait pas Saint-Denis, on a arrèté deux reprêsen-
à la séance. tants du peuple, les citoyens Michot (du

Le rappela été battu à deux heures Loirit), demeurant passage de lnsdus-
dans toutes les légions. Des forces im- trie, et Fourmentin (du Pas-de-Calais.)
posantes avaient été disposées autour de
l'Assemblée, et toutes les issues, à grandes I - -
distance, étaient gardées. La place Louis a e les.-Unjounal rapprte u'une

xv ~tative ridicule a eu lieu le 11 ail matin, pou ,r déêli-
XV était remphe de nombreux attroupe- vrer les prisonniers de Vincennes et nu'elle a
monts. Des cris de vive Napoléon ! vive échoué. itier au soir on a arrat_ beucoup
Pempereur ! sont partis de quelques d'hommes ivres qui après avoir crié: ire Nalpo-

gou .L- j u l ds l o! brisaient les caisses des tambours. Presque
tous ces hommes étaient nantis d'argent. Hier,.

biographies en faveur do Bonaparte étaient des fenêtres d'une maison on jetait des petits pa-
répandus avec profusion. piers portant les mots : A bais la rtpublique, vies lu

Des hommes à cheval et en voiture par- régence it Linstructio vudiciaire se ou
courien le prnciauxquatie . tiemet cntr le iniviusarraté lier, et avant-couraient les principauxc quartierde Paris )lier, le 1o et le 11, dans les attroupements, et qui

en répendapt des Imprimés et criant: sont au nombre de 950, et en grande partie armés.
Vive Napoléon 1 " Des groupes nom- -. e comité de l'instruction publique se compo-

breux stationnaient dans tous les carre- e de 62membr avens peu conant
fours; presque toute la Poptîlation était dans lyclUcacité des comités comiioséside tant d

omembres. Nus regrettons surtout que rmi ees
descendue dansla rue. membres, il n'y ait pas ln plus gran nombre

La garde nationale cherchait à dissiper d'hommes qui se soient par métier, par goût, "oc-
les groupes, lorsque des cris à bas Clé- cupCs de l'enseignement et qui l'aient pratiqué?ttoume.! se sont fait enstendre. A dans tous les degrés."
ment -Le pouvoir exécutif a ordonné de mettre a
ce moment le commandant supérieur a exécution la loi contre les publications immorales
fait exécuter une charge dans le but de .et obscènes qui se multiplient et se répandent avec
dégager le place, que la garde nationale a ne audace et une impunité scandaleuses.-31. de Chateaubriand est en pleine coavales-
entièrement occupée. cence.

Le général Négrier allait et venait au -Parmi les individus arrêtés à la suite des
milieu des troupes qui gardaient P'Assem- troubles du I1 et du 12, se trouvent deux attachés
bl'ée. A trois heures et demie, le général de ambassade d'Angleterre et une anglaise dé-le guisée en hamnie.
Cavaignac et le général Négrier, à la tète -Les troubles continuent dans les départemens:
d'un escadron, ont fait évacuer le peuple on y travaille les populations en faveur de Louis
qui était massé sur le. pont de la Concorde Napoléon.
depuis ce matin, et qui faisait entendre ces eu "e entrevue aamar el o Snc.t
cris : c Vive Napoléon ! vive Barbs!" 1 -- Le gouvernement prussien va contracter un

Le chèf de la police avait fait mander -eprmnit.
de très-bonne heure les commissaires les :-La Russie fait des préparatifs de guerre con-

sidérables. Ontssure quidépassent ecox faitsplus intelligents de Pis pour veiller à l'or- par cette puissance en 1812 contre Napoléon.
dre publie et à la protection de l'Assem~
blée nationale. ASSEMBLEE NATIONALE.

La police de sûreté était sur pied. La Séance du 12.
force militaeirede son côté, était -des plus .
imposantes. AL-Lamartine présente un décret pour

A cinq heures et demi, trois coups de faire exécuter contre Louis-Napoléon BDo-
f.m partis des groupes ont été tirés, Ilun naparte la loi de 1832, jusqu'au jour, où
sur M. Clément Thomas, l'autre sur un l'Assemblée nationale en aura ordonn
oicier de la ligne, elle troisième sur un r- autrement.
deinationil qui a été grièvenentblessG. Oit Des bravos universels accueillent ce
assure qu'une charge de cavalerie a été Um- décret au sujet du quel s'élève une discus-
médiatement exécutée par un détache- sion entre MM. Lamartine, Pierre Bona-
ment de dragons. parte, Napoléon :Bonaparte, Larabit et

Ce soir, on bat de nouveau le rappel. Beaumont.
De nombreux rassemblements ont lieu sur
plusieurs points de Paris. On est, au res- Nous accusons réception du Rapport
te, ranimé par l'attitude de la force armée. sur le mode de fournir d'eau pure la citéAu milieu des nombreux rassemblements de Quëbee,faitpour le conseil de-cette citéqui se pressaient aujourd'hu autur de par ordre de GonGE OKr. STUAntT,ECer.,la chambre des représentants, on a remar- .Meire de Qubec. Ce rapport écrit en

anglais forme un pamphlet 8 vo. de Y)
pagesavec plans et devis statistiques. Nous
prions son Honneur, le Maire Québec de
vouloir accepter nos remaerciments pour
l'envoi qu'il a eu l'obligeance de nous faire
de ce document dont nous ferons part à nos
lecteurs.

Messieurs J. & O. Crémazie ont eu
lobligeanco de nous communiquer les
extraits' suivants des lettres reçues- de
leurs correspondants de Paris:

"Paris, 12juin, 1818.
Au moment où j'écris ces lignes le rappelse fait

entendre ; il faut encore que la garde nationale

prnne les armes; il s'agit du nrince Louis Napg
léon Bonaparte élu représentant du peuple et u
l'assemblée nationale refuserait de recevoir. e
ci n'est, je Pespère, qu'ue échautourée, mais
comme il y en a le huit en huit jours, les affairesa&
tirainent et ne reprennent pas, malgré le besoin et
aussi le désir de la majorité : Espérons

Paris, le 1.1 jais 184..
Notre position n'a pas changé ntériellement.

C'est-à-dire que les affaires sont toujours fort dii.
cites ev la rareté de l'argent et l'absence totale de
confiance. Mais moralemeit, nons sommes moins
mul. La terreur à cessé, on ose maintenaat dire
sa façon de penser sur ler gouvernants et ar i
peuple lustrerain . <les ouvriers).,$

Le correspondant parisien du Courier
des Etats Unis, écrit à la date du ler du
courant, que le duc de Bordeaux était à
Paris depuis - plusieurs jours. Nos jour-
naux françaisjusqu'au 8 de ce mois indu-
sivemnent n'en disent pas un mot non plus
que de larrestation du prince de Joinville
et de la présence du duc d'Aumale à Paris.

MoATIA.-La corporation de cette
cité a présenté une requête à son Excel-
lence demandant à ce que le lac St. Pierre
soit creusé de 16 pieds.

I parait que les juges deMontréal n'ont
pas voulu reconnaître le droit de préséance
accordé à M. le juge Bédard par sa coi-
mission. En conséquence de ce refus,
ce monsieur n'a pas pris son siege sur le
Banc à l'ouverture du Terni qui a eu lieu
samedi. M.le juge Bédard a, dit-on,
référé cette question ait procureur-général.

-~NouvEAu BRUNSWIcK.- Une asseu-
blée a été convoquée par le maire de Si.l
Jean pour pétitionner contre le rappel des
lois qui régssent la navigation.

L'exploration du chemin de or a travers
'isthme, de St. Jean i Shédiac se pour-
suit avec succès.

MARTINiQuE.-Les nègres ont mis le
feu dans divers quartiers de la ville de St.
Pierre et. tué plusicûrs personnes. La
consternation règne parmi les •lancs-
Plusieurs familles ont quitté l'isle.

. Pono Rico.-Les négres se sont Insur-
gés a Porto-Rico (Guyane): un grand
nombre de personnes ont perdu la vi.

YUCAT2..-Les sainvuges ont violé le
traité aussitôt après l'avoir conctlu Ils
continuent leurs ravges, mettent à mort
tous les habitants qu'ils rencontrelt.

.Arrivée des Exilés.-Lis cinq derniéres -
victimes des dernier troubles viennent
d'arriver à Montréal. Ces martyrs poli-
tiques ont enfin touché le sol de leur
patrie après une absence de 10 ans. Ce
sont MM. C. G. Bouc, Jos-. Guiimont,
David Bourbonnais, J,-B. Trudel et Et,



L'Ami de la Religion et de la Patrie.

Languedoc. Arrivés à Québec nardi
sur le Camioelta ils on sont repartis sur le
CAarleroir où le Capt, Ryan, avec sa

générosité 'ordinaire, leur a offert un
passage gratis. Nons avons eu le plaisir
do recevoir leur visite ce matin et nous
Sommes heureux -d'anoncer qu'ils se
poilent tous bien. Ils ont quitté la colo-
nie pénale le 10 janvier. Nous avons d-
jà dit qie le nommé Marceau est resté à
Sydney, où il est avantageusement établil,
s'était marié à une fille (une anglaise.) qui
IEi a apporté une dote assez considérable

Au milieu de la joie que nous cause
t-arrivée de tous nos frères déportés dans
une colonie pénale, nous ne pouvons nous
empécher de nous rappeler qu'il existe
encore plusieurs proscrits qui gémissent
sur la terre étrangSre, et qu'une amnh-
générale ramènerait nu.seira de leur patrie.
il nous semble que ceux qui parlent d'agi-
fation n'auraient pas d. oublier cette pé-
nible circonstance f Espérons pourtant que
la clémence royale s'étendra jusqu'à ceix
qui sont privés du bonheur de revoir le sol
natal etque cette amnistie ne se fera pas
iongtemps attendre. (.Minerre-.)

VENTE PAR ENCAN
goutardc.-G.illespie & Cie, le 4, ai i0 heures par

Dupont 4-Cie.
Fromage, geii"re, Peinture assorie, iudigo, bou-

teilles etc chez Levey -4 Cie, le 4 à 2 heures,
par A. J. Maxhsm.

ferres, Pitrei etc chez C. 4 W. vurtele, le 4
at2 heures, par Dupaut 4 Cie.

Effets endommagés chezGillespie es Cie, le 4. à
10heures, par A. J. Mxlnham.

terres Unis et coupés, fruit. frais, Porter.-Pein-
ture. Epircrieî, liqueurs, etc. qual Wellington,

. le6à2heures. parA. J. taxham.
FTns, geniere, Piment etc. (endommagés ) chez

Gillespie4.Cie, le 5, à 10 heures, par A. J.
ll.ham.

- ÂRRoReecs.

parapluies' Frangais, Eto,
SES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Saic uite, de 20 et 28 pouces, montés en vrai bois.
Balais Fran.als de Chiendent, pour tapis.
Parnimerle de Lubin.
Brosses à barbe, frnçaises.

Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITE
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québec.

J. & O. CJtEMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1818.

est prêt à mettre d'accordi .ilitu nnmr limité de ]lianes,
Ilaute-Ville de Québec.

Québee, 1
2 

juin, 1848. Rue St. Joseph, No. 1l.

L.ES Sounssigniés vi;ennent do recevoir par le .Tohi
-'J 4' £tred'e BordeauX, quelques NMEULES

de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

J. & O. CREMAZIE; '

Québec, l juin 1848nRue la Fabrique, No. 12.

E D. MRSDEN a transportb son èomi-
L cile à la maisoi ci-devant occupée par le

Da. Arr, Place d'Arme, -porté voisin, de
l'Hlatel St. George.

Québe5 c, UE mai l818.

AUX CAPITALISTES
ET AU X SPÉCULATEURS.

PROPRIETES DE~ PRIX.
Par Encan seront vendus

Siiiiedi prochIain,
le 8 juillet, (n'i1 n'en est préalablement dis-

posé d'ici à cejour par vente privée,)
les immeubles suivants, appartenants
aux héritiers de feu J. B. DnAPEAu,
situés au faubourg St. Vallier, rue St.
Vallier, Savoir:

TTN Emplacement, avec une
-o maia neuve en bois, n diu

étages dessus construaite. faisant le
coin des rues st. Vallier et st. Anselme, bâtie
ex essfémnent por le commerce, avcinecor

2® U i mrtn ace masn ebos
a un étage, -itué à 'autre coins des dites rues,
avec un hangard et une étable contenant 8 places.
Ce terrain est d'une grandeur assez vaste pour per-
mettre d'y bâtir une seconde maison il l'autre coin.

3o Un autre emplacemecnt situé aut môme lieu,
avec une maison dessus construite, à uin étage,!
pour deux loyers, avec hangard, étable et une
grande cour.

Toutes ces ropriétés sont dans tinme situatitn
commerciale des plus aventageuses et méritent
parliculièrement l'attention des marchands.

On donnera des titres incontestables, et on peut
tbtenir toutes informations en saddressent au sous-

fimé.
Iourfavoriser lsacquéreurs, il ne sera exigé

que la moitié du prix comptant, et l'autre mo té
sera payable sous 3 mois.

La rente se fera sur les lieux A 2 heures de
l'après-midi par

JOS. PETITCLERC, Notaire.
Québec, 3 juilient 1848. -

OBUTIQUE ME CORDONNIER.
LE soussigné à l'honneur de préve-
nirses amis et le public en général
qu'il a établi sa boutique au No. 2,
linuSt. Paul, vis-à-vis de NM. C.
& W. Wurtele, où il sera prêt à ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

pour chaussures, dans le meilleur goût et à des prix
trèsmodérés.

ANDR{E BUVRN.
21 avril 1848. -'

PETIT MANUEL -
DE LA SOUIETE DE TEMPERANOE ;

P>a .v. Ivvaa. l- . C îmiqvr.
UELQUES douzaines do la Première édition

le ce livre, est à vendre à la librairie de Atf.
J.1& O. CaxruîzrE, et chez ltI FactsTrrn
& Faar., à es prix très réluits. A

Relieur.
Québec, 26 toai¿,184s.

TROUVL.
Ir UND a.drnier,une SOMME D'ARGFNT. Le
saL propriétaire pourra la recevoir en pouvat
a propriété et payant les frais tt'aventisasmeat.
S'ad reser i ce bureau.

Québec, 3O juin 1848.

Joseph Petitclerc, Notaire, rue St.
Josephi, N O . 14. -ute-Ville.

Québec, 26 mai 1848.

i E0RGE IIG AOUETTF., Meublier--Ebe-
niste, St. Roch, rie St. Vnl1ier,- vis-à-vis la

ruie Grant.-.Québec, 16juiw, 1848.

Avis Inporitant.-Toute persnne de la
Campagne qui nous fournira 4 abonnés capabcs
if payer, aura droit de recevoir notrjo'urnal pour

Nou'eflle Etablissenenl d'Hlorlogeneo.
G. D. FERGUSON,

HORLOGER ET BIJOUTIER, etc.
N1o. 9t, R e Lamontngnse.

QUÉ BEC.
TNFORIMI respectueusement ses nombreux

amis et le public en qénéral u'il vient de re-
cevoir par les erniers arrivages ' p un as-
sortiment splendide et varié de mntres anglaises
et franaises, à levier, àpatenel, détaché, horizon-
tat, noutre d Lépine, verticales, lorlogee,
UliJOUTERE[l, coutellerie fine, parfumerie, ar-
ticles françaisdefantaisie,qui après examen veront
trouvés atrele meilleur assortiment qui ait jatai:
été importé ei cettte cité et qui seront vendus
co mwrANT à petit profit.
JG. D. F, ayant en occasion d'acquérir uno
conaissance paraite de son art clans les meilleur.
établissemnta de Québec et de Montréal, pendant
les six dernières années, espòre par son attention
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutes uspèces de Montres et d'Horloges,
nettoyées et réparées avec soin, et garanties à des
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

-BEVO»LUTION.
e Commerce du Canada ayant éprouvé une révolution en cnrséruence des droits lourds im-

L posés sr les efTets de manufacture an;laise par notre législature provinciale, et pour lutter contre
cette taxe absurde et exhorbitante, le sousmigné
a Iuporté et lmllportera les pyroluitsa des ranitacturets AlérIcaies

et Etrangeres,
parla voie des Etats-Unis, à un taux beaucoup plus bas que les marchar.dises anglaises peuvent être
importées sur notre marché.

" .ES I NDISES NOIUVELLES qui viennnentd'étre reusdela GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDE, forment un asaortIimaellt des plus étesldu% et des plus
variès de

qui uisse être trousé en relie ville et qui ueru vendu immédiatement à un petit rofit. Plisieurs
emballases et caisses sont maintenanît everts et comprennent cequ'ilCy a de'pus R HERCHE sur
le marclîédeNew-YorkCe fait de Poil de chèvre, Taite di Nord, Lawn, Cròpe Orga.ndie, louss-
inesde couleurs, Chapeaux, Bas, Barréges français, Cordonnet iEgyptien et A ncm, Bourses

d oie 'rurcs d olIou ldscptovaebotstsuirsrnas&c&. Les habitants
de cette ville e' des environs peuvent s'attendre voir bsssortiment l niaieur e su p prix qui
ait jamais été rms en vente en Canada.

CNIRECOIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TOUS LES PAYS.
.A USSI.-

Les Billets de tontes les Banques solvabtles des EtaIs-Uni,, V'ente au comptant. Les personnes en-
dettées envers notre étae isseent soit priées de régler leurs comple nuits dé a.

3-e dE pot de Somulirs et bottes dc Csaodchouc se trouce en arrière de L.klublisiennent de Mtorrhandiie s

sêrce. rue Jfope, (Ste. Fuaille.) Ko. 13..T 1 CiÂeY
, - .o e Marc 'eq l v-ille.

Quec, la Ju la..c

21 avril 1848.



3Ami de la. Religlo, et de la Pattle.

ATTENTIaNI ATTENTiON Il ATTENTi I

AVIS AUX INCEN.DIES A QUI LES PRE-
MIU3IS ONT ÉTÉ ACCORDÉS.

SESOLU que le délai accordé aux Incendiés
lans les billets qu'il tiennent de ce comi-

té, de bâtir de la date de leurs bilites au 1er
novembre 1847 faute de quoi les dits billets,
dont ils sont porteurs seraient nuls et de nul
effet, serait étendu au 1er août 1848. -

J.-G. BAILLARGE,
- - 'Président.

Par ordre
O. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Québec, 12 mai-1848. 3-fsm

NOUVELLE

POUR APPRENDRE A BIEN LIRE

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

- N41. lcoWll,
. 22, Rue' Lamontagne, Québee.

Dr, GIROUX,
APOTHICAIRE,

h transporté son établissement nu

vis-à-vis le magasin de M. BOISSEAU,
Prèr du Marié de la Iaute- Ville,

Coursde Botanique.LE sous3igné, membre agrégé de la société
Médico-Botanique de Londres donnera UN

COURS DE BOTANIQUE durant l'été, pro-
chain, à commencer du 15 MAI.

Le cours sera en conformité avec la loi qui
régit la pratique de la médecine et qui est
maintenant en force.

W. MARSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars 1848

BATEAUX-A-VAPEUR

BE IA LIGNE BI UJlPLE.
LES bateaux-àvapeurle QUEBEC etle JOHN

MUNN, portant la malle, laisseront Québee
tous lesjours pour MONTaEAL, à 5 heures, P. e.
.11s s'arrèteront il Trois-Rivières, au Port St.
François et Sorel. Passagers de chambre, 15s,
sur le pont, bs. -

J. ILSON.
Québec, 26 mai, 1848.

MARUIIII DE 8AIN THOMS.
A line assemblée ds Conseil Municipal du Villa-

j.ge de Montmagny tenue le ving-trois <le Mai'
dernier, ;le règlement pour l'établissement d'un
marchéàdenrésdans le village de Mntmagny,
paroisse de Saint Thomas, Comté de l'fslet, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter.di quinze du courant) sera ouvert
trois fMis par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARIDI et JEUDI et SAMEDI; s'il arrivait
qmr-quelqu'un de ces jars.se trouveraient un jour

e fate, le marché serait alors ouvert lesjours pré-
cédents, et se tiendra dans le dlit Village de Mont-
miagny surie terrein en avant de la Halle, et dans
la Halle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
:Xaire.

Village de Montnagny, le 1er juin 1848.
!. Messieurs.les Rédacteurs du Caniadien, du

journa de Québec, sont priés de vouloir bien
nsérer dans leur journal: cet averircnt

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE;
FAR CuS. GOSSELIN,

A vendre cizs MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crémazie ; Fréelette et frère.

JOSEPH GADOTTE9
Rue St. Pierre, près' du .March

BASSE-VILLE.
FAIT ses plus sincères remerciments au pu-

blic en général.pour lencouragement-qu7i
en a eu jusqu'ici, et Pinforme respectueuse-
ment qu'il aura tonjours constamment en main,
comme ci-devant,

H1ARNAIS, BOTTES et SOULIERS

FRANCAIS, rte.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de Mouton, Veau, des prix très modé-
rés. PoINT DE SECOID PRIX.

qnèbec, 24 décembre, 1817- '

DE QUEBEC.

.1iPet <urm ..1r-isaSs et aux
Ousiriers.

L 'INSTITUT CANADIEN de Quebec
fondé depuis quelques jours seulement,

vient d'ouvrir ses premières séances réguliétres.
Quoique naissant, l'institut compte déjà pres
de 300 membres, et sous peu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
à la générosité des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journaux tant dii pays que de
l'étranger vont étre déposés sur les tablks.
L'Institut dont lebut principal est de faire ntre
ses membres un échange de connaissance utiles
et d'instructions ituelles, croit de son devoir
de faire un appel aux Aisass et ouvitnar.s e
Québec, qu'il sollicite à partager avec iii les
avantages de l'association.

Pl'a ordre
J.r .A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Srcretaire.Aciliviste,
11f évrier, 1818. de lnst.Caadien-

ITIIOGRAPI E du -Portrait de .JAC-
QUES CARTIER, par Îsl. Tit. I r.

â vendre chez MM. Çrmazie et chez lesans-
signù Prix 5i.

7 F. VEZINA,

Québec, 12mai1817.

Premier arrivage d'Europ,
iô le lâvre et .N1ew-Yorket l'Express de rgil &Ricq

Ai LIVRE D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.

L ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur a theo-
Slo ie,la Jurisprudence, la Littéiature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc., sur les-

quels ils appellent l'attention des amateurs.
Aussi,

Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formats et description, Bréviaires, Nlissels, etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Lines

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu par PASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques arti-

cles de goût.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREMAZIE.

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
RIue Iesfos I'nu Deafoners

ST. ROCU, TROUS HjRi' 1 lji ST. ItOCHt,

P'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a-
yant écoulé durunt l'hi er, tout son ancien .assortiment de la saison
r lente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à

inspection gnérale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE D.E MIEUBLES,

de tous les genres et de tous les priü,
manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs

S - matériaux, et dont. P'énumération serait trop longue.
Reconaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il Dni

en solliciter la continuation our l'avenir, et appeller l'attention générale sur son aplroVision.
nement de TABLES à CA TES, à DINER et autres, de toits genres, CHAISES d'ACA-
JOU, COUCH ES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il offtrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25février, 1848-


